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L E TT  RE  D U R O I 


Pour  la  convocation  des  Etats  - généraux , à Verfailles , 
le  2 y Avril  i y 8 p. 


DE  PAR  LE  R 0 L 

Notre  vmé  et  féal,  Nous  avons  befoin  du  concours 
de  nos  fidèles  Sujets  pour  nous  aider  à furmonter  toutes 
les  difficultés  où  nous  nous  trouvons  , relativement  à 
l’état  de  nos  finances  , & pour  établir  , fuivant  nos 
vœux , un  ordre  confiant  & invariable  dans  toutes  les 
parties  du  Gouvernement  qui  intérefient  le  bonheur  de  nos 
Sujets  & la  profpérité  de  notre  Royaume.  Ces  grands  motifs 
nous  ont  déterminés  à convoquer  l’Afiemblée  des  Etats 
de  toutes  les  provinces  de  notre  obéifiance  , tant  pour 
nous  confeiller  & nous  affifier  dans  toutes  les  chofes  qui 
feront  mifes  fous  fes  yeux  , que  pour  nous  faire  connoître 
les  fouhaits  & les  doléances  de  nos  Peuples  ; de  manière  que, 
par  une  mutuelle  confiance  & par  un  amour  réciproque 
entre  le  Souverain  & fès  Sujets  , il  foit  apporté  le  plus 
promptement  poffible  un  remède  efficace  aux  maux  de  l’Etat, 
& que  les  abus  de  tout  genre  foient  réformés  & prévenus 
par  de  bons  & folides  moyens  qui  afiùrent  la  félicité  publique, 
& qui  nous  rendent  à nous  particulièrement  le  calme  & la 
tranquillité  dont  nous  fouîmes  privés  depuis  fi  long-temps. 

A ces  causes,  Nous  vous  avertifions  & fignifions  que 
notre  volonté  eft  de  commencer  à tenir  les  États  libres  & 
généraux  de  notre  Royaume,  au  lundi  27  Avril  prochain,  en 
notre  ville  de  Verfàilles,  où  nous  entendons  & deftrons 
que  Ce  trouvent  aucuns  des  plus  notables  Perfonnages  de 
chaque  province , bailliage  & fénéchaufiee.  Et  pour  cet 
effet , vous  mandons  & très  - expreflement  enjoignons 
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qu’incontinent  la  préfente  reçue,  vous  ayez  a convoquer  & 
afïembler  en  notre  ville  de  dans  le  plus  bref 

temps  que  faire  fe  pourra , tous  ceux  des  Trois-etats  du 
bailliage  (ou  fénéchauiïee)  d pour  conférer  & pour 

communiquer  enfemble  , tant  des  remontrances,  plaintes  & 
doléances  , que  des  moyens  & avis  qu’ils  auront  à propofer 
en  l’Affembîée  générale  de  nofdits  États  ; & ce  fait,  élire, 
choilir  à nommer 

fins  plus 

de  chaque  Ordre , tous  Perfonn3ges  dignes  de  cette  grande 
marque  de  confiance , par  leur  intégrité  & par  le  bon  efprit 
dont  ils  feront  animés  : lefqueiles  convocations  & élections 
feront  faites  dans  les  formes  prefcrites  pour  tout  le  Royaume, 
par  le  Règlement  annexé  aux  préfèntes  Lettres  ; & feront 
lefdits  Députés  munis  d’infirudions  & pouvoirs  généraux  & 
fufiîfàns  pour  propofer,  remontrer,  avifer  & confentirtout 
ce  qui  peut  concerner  les  befoins  de  l’État , la  réforme  des 
abus,  l’établifTement  d’un  ordre  fixe  & durable  dans  toutes 
les  parties  de  l’Adminiftration,  la  profpérité  générale  de  notre 
Royaume , & le  bien  de  tous  & de  chacun  de  nos  Sujets  ; 
les  affûtant  que  de  notre  part  ils  trouveront  toute  bonne 
volonté  & alfeétion  pour  maintenir  & faire  exécuter  tout  ce 
qui  aura  été  concerté  entre  Nous  & lefdits  États,  fbit  relati- 
vement aux  impôts  qu’ils  auront  confentis,  foit  pour  i éta- 
blifTement  d’une  règle  confiante  dans  toutes  les  parties  de 
l’Adminifiration  & de  l’ordre  public  ; leur  promettant  de 
demander  & d’écouter  favorablement  leurs  avis  fur  tout  ce 
qui  peut  intéreffer  le  bien  de  nos  Peuples,  & de  pourvoir 
fur  les  doléances  & propofitions  qu’ils  auront  faites  , de  telle 
manière  que  notre  Royaume,  & tous  nos  Sujets  en  particulier, 
reffentem  pour  toujours  les  effets  falutaires  qu’ils  doivent 
fe  promettre  d’une  telle  & fi  notable  Afiemblee. 

Donné  à Verfaiües,  le  vingt-quatre  Janvier  mil  fept  cent 
quatre  - vingt  - neuf. 

Signé  LOUIS;  Et  plus  bas , Laurent  de  Villedeuil. 
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REGLEMENT 

FAIT  PAR  LE  ROI, 

Pour  V exécution  des  Lettres  de  convocation . 

; 

Du  24  Janvier  1789. 

Le  roi,  en  adre fiant  aux  diverfes  Provinces  foumifès 
à fon  obéi  dan  ce , des  Lettres  de  convocation  pour 
les  États  - généraux , a voulu  que  Tes  Sujets  fufTent  tous 
appelés  à concourir  aux  éleétions  des  Députés  qui  doivent 
former  cette  grande  & folennelie  Affemblée;  Sa  Majefté  a 
defiré  que  des  extrémités  de  fon  Royaume  & des  habitations 
les  moins  connues,  chacun  fût  affiné  de  faire  parvenir  jufqu’à 
Elle  les  vœux  &fes  réclamations;  Sa  Majefté  ne  peut  fouvent 
atteindre  que  par  fon  amour  à cette  partie  de  fes  Peuples,  que 
l’étendue  de  fon  Royaume  & l’appareil  du  trône  femblent  éloi- 
gner d’Elle,  & qui,  hors  de  la  portée  de  fes  regards,  fe  fie 
néanmoins  à la  proteélion  de  fà  juftice  & aux  foins  prévoyans 
de  fà  bonté.  Sa  Majefté  a donc  reconnu  avec  une  véritable 
fàtisfaélion , qu’au  moyen  des  Affemblées  graduelles  ordon- 
nées dans  toute  la  France  pour  la  repréfentation  du  Tiers- 
état,  Elle  auroit  ainfi  une  forte  de  communication  avec 
tous  les  habitans  de  fon  Royaume  , &'  qu’Elle  fe  rappro- 
cheroit  de  leurs  befôins  & de  leurs  vœux  d’une  manière 
plus  fûre  & plus  immédiate.  Sa  Majefté  a tâché  de  remplir 
encore  cet  objet  particulier  de  fon  inquiétude , en  appelant 
aux^Aftemblées  du  Clergé  tous  les  bons  & utiles  Pafteurs 
qui  s’occupent  de  près  & journellement  de  l’indigence  & 
de  l’aftiftance  du  peuple  , & qui  connoiffent  plus  intime- 
ment fes  maux  & fes  appréhendons.  Le  Roi  a pris  foin 
néanmoins  que,  dans  aucun  moment,  les  paroiftes  ne  fufTent 
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privées  de  la  préfence  de  leurs  Curés , ou  d’un  Eccléfiaf- 
tique  capable  de  les  remplacer;  & dans  ce  but,  Sa  Majefté' 
a permis  aux  Cures  qui  n ont  point  de  Vicaires  » de 

donner  leur  fuffrage  par  procuration.  7 . 

Le  Roi  appelle  au  droit  d’être  élus  pour  Députés  de  la 
nobleffe  tous  les  Membres  de  cet  Ordre  indiffindement , 
propriétaires  ou  non  propriétaires  : c’efi  par  leurs  qualités 
perfonnelles , c’efi  par  les  vertus  dont  ils  font  comptables 
envers  leurs  ancêtres,  qu’ils  ont  fervi  1 Etat  dans  tous  les  temps 
& qu’ils  le  ferviront  encore;  & le  plus  effimable  d entr  eux 
fera  toujours  celui  qui  méritera  le  mieux  de  les  repréfenter. 

Le  Roi , en  réglant  l’ordre  des  convocations  & la  forme 
des  Affemblées , a voulu  fuivre  les  anciens  ufâges  autant 
qu’il  étoit  poffible.  Sa  Majefté,  guidée  par  ce  principe,  a 
confervé  à tous  les  bailliages  qui  avoient  député  diredement 
aux  États -généraux  en  1614,  un  privilège  confacré  par  le 
temps,  pourvu  du  moins  qu’ils  n’euffent  pas  perdu  les 
caraétères  auxquels  cette  diflindion  avoit  été  accordée , 
& Sa  Majefté,  afin  d’établir  une  règle  uniforme,  a étendu 
la  même  prérogative  au  petit  nombre  de  bailliages  qui  ont 
acquis  de9  titres  pareils  depuis  l’époque  des  derniers 

États -généraux.  . .... 

II  eft  réfui  té  de  cette  difpofition,  que  de  petits  bailliages 

auront  un  nombre  de  Députés  fupérieur  à celui  qui  leur 
auroit  appartenu  dans  une  divifion  exadement  proportionnée 
à leur  population;  mais  Sa  Majefté  a diminué  1 inconvénient 
de  cette  inégalité , en  affûtant  aux  autres  bailliages  une 
députation  relative  à leur  population  & à leur  importance; 
& ces  nouvelles  combinaifons  n’auront  d’autre  conféquence 
que  d’augmenter  un  peu  le  nombre  général  des  Députes. 
Cependant,  le  refped  pour  les  anciens  ufages,  & la  necelfite 
de  les  concilier  avec  les  circonftances  préfentes,  fans  blefier 
les  principes  de  la  juftice,  ont  rendu  l’enfemble  de  l/orga- 
nifation  des  prochains  États-généraux,  & toutes  les  difpo- 
fitions  préalables  très-difficiles , & fouvent  imparfaites.  Cet 
inconvénient  n’eût  pas  exifté,  fi  l’on  e&t  ffiivi  une  marche 


entièrement  libre,  & tracée  feulement  par  la  raifon  & par 
l’équité;  mais  Sa  Majefté  a cru  mieux  répondre  aux  vœux 
de  Tes  Peuples,  en  réfervant  à l’AfTemblée  des  Etats  généraux 
le  foin  de  remédier  aux  inégalités  qu’on  n’a  pu  éviter,  & 
de  préparer  pour  l’avenir  un  fyftème  plus  parfait. 

Sa  Majefté  a pris  toutes  les  précautions  que  fon  efprit 
de  fagefie  lui  a infpirées,  afin  de  prévenir  les  difficultés  & 
de  fixer  toutes  les  incertitudes;  Elle  attend  des  différens 
Officiers  chargés  de  l’exécution  de  fes  volontés,  qu’ils  veil- 
leront affidûment  au  maintien  fi  defirable  de  l’ordre  & de 
l’harmonie;  Elle  attend  fur-tout  que  la  voix  de  la  confcience 
fera  feule  écoutée  dans  le  choix  des  Députés  aux  États- 
généraux.  Sa  Majefté  exhorte  les  éleéfeurs  à fe  rappeler 
que  les  hommes  d’un  efprit  fàge  méritent  la  préférence, 
& que  par  un  heureux  accord  de  la  morale  & de  la  poli- 
tique, il  eft  rare  que  dans  les  affaires  publiques  & nationales, 
les  plus  honnêtes  gens  ne  foient  auffi  les  plus  habiles.  Sa 
Majeflé  eft  perfuadée  que  la  confiance  due  à une  Aftemblée 
repréfentative  de  la  Nation  entière,  empêchera  qu’on  ne 
donne  aux  Députés  aucune  inftruélion  propre  à arrêter  ou 
à troubler  le  cours  des  délibérations.  Elle  efpère  que  tous 
fes  Sujets  auront  fans  ceffe  devant  leurs  yeux,  & comme 
préfent  à leur  fentiment  , le  bien  inappréciable  que  les 
États-généraux  peuvent  opérer,  & qu’une  fi  haute  consi- 
dération les  détournera  de  fe  livrer  prématurément  à un 
efprit  de  défiance  qui  rend  fi  facilement  injufte,&qui  em- 
pêcheroit  de  faire  fervir  à la  gloire  & à la  profpérité  de 
l’État,  la  plus  grande  de  toutes  les  forces,  l’union  des 
intérêts  & des  volontés.  Enfin,  Sa  Majefté,  félon  i’ufage 
obfervé  par  les  Rois  fes  prédéceffeurs,  s’eft  déterminée 
à raftembler  autour  de  fa  demeure  les  États-généraux  du 
royaume,  non  pour  gêner  en  aucune  manière  la  liberté  de 
leurs  délibérations,  mais  pour  leur  conferver  le  caraétère 
le  plus  cher  à fon  cœur,  celui  de  confeil  & d’ami.  En 
conféquence.  Sa  Majesté  a ordonné  & ordonne  ce 
qui  fuit  : 
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Article  premier. 

Les  Lettres  de  convocation  feront  envoyées  aux  Gou- 
verneurs des  différentes  provinces  du  Royaume,  pour  ies 
faire  parvenir,  dans  Pétendue  de  leurs  gouvernemens , aux 
Baillis  & Sénéchaux  d’Epée,  à qui  elles  feront  adreffées,  ou 
à leurs  Lieutenans. 

I I. 

Dans  la  vue  de  faciliter  & de  fimplifier  les  opérations 
qui  feront  ordonnées  par  le  prélent  Règlement  , il  fera  dis- 
tingué deux  claffes  de  bailliages  & de  fénéchauffées. 

Dans  la  première  claffe  feront  compris  tofts  les  bailliages 
& fénéchauffées  auxquels  Sa  Majefté  a jugé  que  iès  Lettres 
de  ^convocation  dévoient  être  adreffées , conformément  à ce 
qui  s’efl:  pratiqué  en  1 6 1 4. 

Dans  la  fécondé  claffe  feront  compris  ceux  des  bailliages 
& fénéchauffées  qui  , n’ayant  pas  député  directement  en 
1614,  ont  été  jugés  par  Sa  Majefté  devoir  encore  ne  dé- 
puter que  fecondairement  & conjointement  avec  les  bailliages 
ou  fénéchauffées  de  la  première  claffe;  & dans  l’une  & 
l’autre  claffe , Pon  entendra  par  bailliages  & fénéchauffées , 
tous  les  fiéges  auxquels  la  connoiffance  des  cas  royaux  eft 
attribuée. 

I I I. 

Les  bailliages  ou  fénéchauffées  de  la  première  claffe 
feront  défignés  fous  le  titre  de  Bailliages  principaux  ou  de 
Séné  chauffée  s principales.  Ceux  de  la  fécondé  claffe  le  feront 
fous  celui  de  Bailliages  ou  SénéchanJJées  fecondaires. 

IV. 

Les  bailliages  principaux  ou  fénéchauffées  principales , 
formant  la  première  claffe,  auront  un  arrondilîèment  dans 
lequel  les  bailliages  ou  fénéchauffées  fecondaires , compo- 
fant  la  fécondé  claffe,  feront  compris  & répartis,  foit  à 
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raifon  de  leur  proximité  des  bailliages  principaux  ou  des 
fenechauffées  principales , /oit  a rai/on  de  leur  démembre- 
ment de  l’ancien  reffort  defdits  bailliages  ou  fénéchauflees. 

V. 

Les  bailliages  ou  fênéchauflees  de  la  fécondé  cîa/Te 
/èront  défignes  à la  /uite  des  bailliages  & des  fénéchaudees 
de  la  première  claflc  dont  iis  formeront  l arrondi/lement, 
dans  1 état  mentionne  ci-après,  & qui  fera  annexé  au  pré- 
/ènt  Règlement. 

v r. 

En  conféquence  des  didinélions  établies  par  les  articles 
précédais  , les  Lettres  de  convocation  feront  adredees 
aux^  Ruillis  & Sénéchaux  des  bailliages  principaux  6c  des 
fén échaudées  principales;  6c  le/dits  Baillis  6c  Sénéchaux 
principaux  , ou  leurs  Lieutenans,  en  enverront  des  copies 
collationnées,  ainfi  que  du  pre/ent  Règlement,  aux  bailliages 
& /ëiiécliaudees  fecondaires. 

V I I. 

Aussitôt  après  la  réception  des  Lettres  de  convo- 
cation , les  Baillis  6c  Sénéchaux  principaux  , ou  jeurs 

ieutenans , les  feront , fur  la  requifition  du  Procureur  du 
Roi,  publier  à l’audience,  6c  enregiftrer  au  greffe  de  leur 
bege  ; & iis  feront  remplir  les  formes  accoutumées,  pour 
leur  donner  h plus  grande  publicité. 

VIII. 

Les  Officiers  du  ficge  pourront  afîider  à la  publication, 
qui  te  fera  à 1 audience , des  Lettres  de  convocation  ; mais 
ils  ne  prendront  aucune  part  à tous  les  aéfes , jugemens  & 
ordonnances  que  le  Bailli  ou  le  Sénéchal , ou  fon  Lieutenant 
ou  en  leur  abfence,  le  premier  Officier  du  fiége , fera 
dans  le  cas  de  faire  6c  de  rendre  pour  l'exécution  defüites 
Lettres.  Le  Procureur  du  Roi  aura  feul  le  droit  d'aduler  le 
Bailli  ou  Sénéchal,  ou  fon  Lieutenant;  & il  fera  tenu,  ou 
Avocat  du  Roi  en  fon  abfence,  de  faire  toutes  les  réquiûtions 
ou  diligences  neceffaires  pour  procurer  ladite  exécution. 

A v 
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IX, 

I 

Le  s dits  Baillis  & Sénéchaux  principaux,  ou  leurs 
Lieutenans , feront  affigner , à la  requête  du  Procureur  du 
Roi,  les  Evêques  & les  Abbés,  tous  les  Chapitres,  Corps  & 
Communautés  eccléfiafliques  rentés , réguliers  & féculiers, 
des  deux  fèxes , & généralement  tous  les  Eccléfiafliques 
poffédant  bénéfice  ou  commanderie  , & tous  les  Nobles 
poffédant  fief  dans  toute  l’étendue  du  refiprt  ordinaire  de 
leur  bailliage  ou  fénéchauffée  principal,  à l’effet  de  compa- 
roître  à l’Affemblée  générale  du  bailliage  ou  fénéchauffée 
principal  , au  jour  qui  fera  indiqué  par  l’affignation , lequel 
jour  ne  pourra  être  plus  tard  que  le  i 6 mars  prochain. 

X. 

En  conféquence,  il  fera  tenu  dans  chaque  Chapitre  féculier 
d’hommes  une  Affemblée  qui  fe  féparera  en  deux  parties , 
l’une  defquelles  , compofëe  des  Chanoines  , nommera  un 
Député  à raifon  de  dix  Chanoines  préfens  & au  - deffous  ; 
deux  au  - deffus  de  dix  jufqti’à  vingt  , & ainfi  de  fuite  ; & 
l’autre  partie,  compofée  de  tous  les  Eccléfiafliques  engagés 
dans  les  Ordres , attachés  par  quelque  fonétion  au  fervice 
du  Chapitre , nommera  un  Député  à raifon  de  vingt  defdits 
Eccléfiafliques  préfens , & au  - deffous  ; deux  au  - deffus  de 
vingt  jufqu’à  quarante , & ainfi  de  fuite. 

1 X 1 

Tous  les  autres  Corps  & Communautés  eccléfiafliques 
rentés,  réguliers,  des  deux  fexes,  ainfi  que  les  Chapitres  & 
Communautés  de  filles  , ne  pourront  être  repréfentés  que 
par  un  feul  Député  ou  Procureur  fondé,  pris  dans  l’Ordre 
eccléfiaflique  féculier  ou  régulier. 

Les  Séminaires,  Collèges  & Hôpitaux  étant  des  établiffe- 
mens  publics , à la  confervation  defquds  tous  les  Ordres 
ont  un  égal  intérêt , ne  feront  point  admis  à fe  faire  repréfenter. 

XII. 

Tous  les  autres  Eccléfiafliques  poffédant  bénéfice,  & 
tous  les  Nobles  poffédant  fief,  feront  tenus  de  fe  rendre  en 


perfonneà  PAflembiée,  ou  de  fe  faire  reprdfenter  par  im 
Procureur  fondé,  pris  dans  leur  Ordre. 

Pans  le  cas  où  quelques-uns  defdits  Eccléfiafliques  ou 
Nobles  n’auroient  point  été  affignés , ou  n’auroient  pas  reçu 
i’affignation  qui  doit  leur  être  donnée  au  principal  manoir  de 
leur  bénéfice  ou  fief,  ils  pourront  néanmoins  fe  rendre  en 
perfonne  à l’Affemblée,  ou  fe  faire  repréfenter  par  des  Procu- 
reurs fondés,  en  juflifiant  de  leurs  titres. 

r XIII. 

Les  affignations  qui  feront  données  aux  Pairs  de  France «, 
le  feront  au  chef-lieu  de  ieurs  pairies,  fans  que  la  comparution 
defdits  Pairs  à la  fuite  des  affignations,  puiffe  en  aucun  cas, 
ni  d’aucune  manière,  porter  préjudice  aux  droits  & privilèges 
de  leurs  pairies. 

X I V. 

Les  Curés  des  paroifTes , bourgs  & communautés  des 
campagnes,  éloignés  de  plus  de  deux  lieues  de  la  ville  où  fe 
tiendra  i’Affemblée  du  bailliage  ou  fénécbauffée  à laquelle  ils 
auront  été  affignés , ne  pourront  y comparoître  que  par  de* 
Procureurs  pris  dans  l’Ordre  eccléfiaftique,  à moins  qu'ils 
n’aient  dans  leurs  cures  un  Vicaire  ou  Deffervant  réfidant, 
en  état  de  remplir  leurs  fondions  ; lequel  Vicaire  ou  De(fer- 
vant  ne  pourra  quitter  la  paroiffe  pendant  l’abfence  du  Curé. 

X V. 

D ans  chaque  ville,  tous  les  Eccléfiafliques  engages  dans 
les  Ordres  & non  poffédant  bénéfice  , feront  tenus  de  fe 
réunir  chez  le  Curé  de  la  paroiffe  fur  laquelle  ils  fe  trouve- 
ront habitués  ou  domiciliés  ; & là,  de  choifir  des  Députés 
à raifon  d’un  fur  vingt  Eccléfiaffiques  préfens  & au-deffous; 
deux  au-deffiis  de  vingt  jufqu’à  quarante,  & ainfi  de  fuite, 
non  compris  le  Curé,  à qui  le  droit  de  venir  à l’Affemblée 
générale  appartient  à raifon  de  fon  bénéfice. 

X V I. 

Tous  les  autres  Eccléfiafliques  engagés  dans  les  Ordres, 
non  réfidans  dans  les  villes,  & tous  les  Nobles  non  poffédam 

A vj 
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fief,  ayant  la  noblefTe  acquit  & tranfiniffibfe,  a'gés  de  viw- 

rlZnl  ' Fran,Ç0is  "haturalifés , domiciles  dans  °le 

rage’  /,erom  tcnils’  en  verm  des  publications  & 

fl  A (T  'If8"/65  Ie  convocation  • de  rendre  en  perfonne 
a i Alt  mfilee  des  Tro.s-états  du  bailliage  ou  fénécfiauffée , 

l=..s  pouvoir  fe  faire  repréfenter  par  Procureur. 

' XVI  I. 

Ceux  des  Eccféfiafliques  ou  des  Nobles  qui  pofTéderont 
des  benebces  ou  .les  fiefs  finies  dans  plufieurs  bailliages  ou 
fenediaufîees , pourront  fe  faire  repréfenter  à l’Affemblée 
des  Trois  états  de  chacun  de  ces  bailliages  ou  fénéchauffêes 
par  un  Procureur, fonde , pris  dans  leur  Ordre;  mais  ils  ne 
pourront  avoir  qu  un  fuffrage  dans  la  même  Affemblée  géné- 
rale de  bailliage  ou  fcnéchauffée,  quel  que  foit  le  nombre 
tics  bénéfices  ou  fiefs  qu  ils  y pofsèdent. 

XVIII.  ; ' • - • 

Les  Eccléfialtiques  engagés  dans  les  Ordres,  pofTédant 
des  fiefs  non  < Icpendans  de  bénéfices , fe  rangeront  dans 
I , Ordre  ecc, diadique,  s ils  comparoiflent  en  perfonne  : mais 
s ils  donnent  une  procuration,  ils  feront  tenus  de  la  donner 
a un  Noble , qui  fe  rangera  dans  POrdre  de  la  noblefTe. 

XIX. 

Les  Baillis  & Commandeurs  de  l’Ordre  de  Malte  feront 
compris  dans  l’Ordre  eccléfiaflique.  Les  Novices  fans  béné- 
fices feront  compris  dans  l’Ordre  de  la  noblefTe;  & les  Ser- 
vans  qui  n ont  point  fait  de  vœux,  dans  l’Ordre  du  Tiers-état 
......  XX. 

Les  femmes  polfédant  divifément,  les  filles  & les  veuves 
ain  I que  les  mineurs,  jouiffant  de  la  noblelTe,  pourvu  que 
lefdites  femmes,  filles,  veuves  & mineurs  pofsèdent  des  fiefs, 
pourront  fe  faire  repréfenter  par  des  Procureurs  pris  dans 
1 Ordre  de  la  noblefTe. 

XXI. 

. Tous  les  Députés  & Procureurs  fondés  feront  tenus 


d’apporter  tous  les  mémoires  & infhuélions  qui  leur  auront 
été  remis  par  leurs  commeitans , & de  les  préfenter  lors  de 
la  rédaélion  des  cahiers,  pour  y avoir  tel  égard  que  de  raifôn. 
Le/dits  Députés  & Procureurs  fondés  ne  pourront  avoir,  lors 
de  ladite  rédaélion,  & dans  toute  autre  délibération,  que  leur 
fuffrage  perfonnel  ; mais  pour  l’éleétion  des  Députés  aux 
Etats -généraux  , les  fondés  de  procuration  des  EccléfiaT 
tiques  poffédant  bénéfices , & des  Nobles  poiïedant  fiefs , 
pourront , indépendamment  de  leur  fuffrage  perfonnel , avoir 
deux  voix  , & ne  pourront  en  avoir  davantage  , quel  que  foie 
le  nombre  de  leurs  commettans. 

XXII. 

Les  Baillis  & Sénéchaux  principaux,  ou  leurs  Lieutenans, 
feront,  à la  réquifjtion  du  Procureur  du  Roi,  notifier  les 
Lettres  de  convocation,  ainfi  que  le  préfent  Règlement,  par 
un  Huiffier  royal,  aux  Officiers  municipaux  des  villes,  Maires, 
Confuls,  Syndics,  Prépofes,  ou  autres  Officiers  des  parpiflès 
& communautés  de  campagne,  fituees  dans  l’étendue  de  leur 
juridiétion  pour  les  cas  royaux,  avec  fommation  de  faire  pu- 
blier lefdites  Lettres  & ledit  Règlement  au  prône  des  Meffes 
paroiffiales  ; & à 1 iffue  defdites  MelTes,  à la  porte  de  Péglifc, 
dans  une  Affemblée  convoquée  en  la  forme  accoutumée. 

XXIII. 

Lés  copies  des  Lettres  de  convocation , du  préfent  Règle- 
ment, ainfi  que  de  la  Sentence  du  Bailli  ou  Sénéchal,  feront 
imprimées  & notifiées  fur  papier  non  timbré.  Tous  les  procès- 
verbaux  & autres  aéles  relatifs  aux  affemblées  & aux  élections, 
qu’ils  foient  ou  non  dans  le  cas  d’être  fignifiés,  feront  pareil- 
lement rédigés  fur  papier  libre;  le  prix  de  chaque  exploit  fera 
fixé  à douze  fous. 

XXIV. 

* ■ ■ , • • 

Huitaine  au  plus  tard  après  la  notification  & publication 
des  Lettres  de  convocation,  tous  les  habitans  compolant  le 
Tiers-état  des  villes,  ainfi  que  ceux  des  bourgs,  paroiffes  & 
communautés  de  campagne,  ayant  un  rôle  iéparé  d’impo- 


fitîons , feront  tenus  de  s’affembler  dans  îa  forme  ci-après 
prefcrite , à l'effet  de  rédiger  le  cahier  de  leurs  plaintes  & 
doléances , & de  nommer  des  Députés  pour  porter  ledit 
cahier  aux  lieu  & jour  qui  leur  auront  été  indiqués  par  fade 
de  notification  & (bromation  qu’ils  auront  reçu. 

x xv.  • 

Les  paroiffes  & communautés , les  bourgs , ainfi  que  les 
villes  non  comprifes  dans  l’état  annexé  au  préfent  Règlement, 
s’affembleront  dans  le  lieu  ordinaire  des  Aflfemblées , & de- 
vant le  Juge  du  lieu,  ou  en  fon  abfence,  devant  tout  autre 
Officier  public , à laquelle  Affemblée  auront  droit  d’affifter 
tous  les  habitans  compofant  le  Tiers-état,  nés  François  ou 
naturalifes , âgés  de  vingt-cinq  ans,  domiciliés  & compris  au 
rôle  des  impofitions  , pour  concourir  à la  rédaétion  des 
cahiers , & à la  nomination  des  Députés. 

x x v î. 

Dans  les  villes  dénommées  en  l’état  annexé  au  préfent 
Règlement,  les  habitans  s’affembleront  d’abord  par  corpo- 
rations , à l’effet  de  quoi  les  Officiers  municipaux  feront  tenus 
de  faire  avertir,  fans  miniftère  d’Huiffier,  les  Syndics  ou 
autres  Officiers  principaux  de  chacune  defilites  corporations, 
pour  qu’ils  aient  à convoquer  une  Affemblée  générale  de  tous 
4es  membres  de  leur  corporation.  Les  corporations  d’arts  & 
métiers  choifiront  un  Député  à raifon  de  cent  individus  & 
au-deffous , préfens  à l’ Affemblée  ; deux  au  - deffus  de  cent  ; 
trois  au-deffus  de  deux  cents , & ainfi  de  fuite.  Les  corpora- 
tions d’arts  libéraux,  celles  des  Négocians , Armateurs,  & 
généralement  tous  les  autres  citoyens. , réunis  par  l’exercice 
des  mêmes  fondions , & formant  des  Affembléesou  des  corps 
autorifés  , nommeront  deux  Députés  , à raifon  de  cent  & 
au-defïous  ; quatre  au-deffus  de  cent  ; fix  au-deffus  de  deux 
cents , & ainfi  de  fuite. 

En  cas  de  difficulté  fur  l’exécution  du  préfent  article  , 
Jes  Officiers  municipaux  en  décideront  provifoirement , & 
leux  déc  i fi  on  fera  exécutée,  nonobfiant  oppofîtionou  appel. 


X X V If. 

Les  habitans  compofant  le  Tiers-état  defditcs  villes,  qui 
ne  fe  trouveront  compris  dans  aucuns  corps,  communautés 
ou  corporations,  s’affembleront  à l'Hôtel-de-vilIe  au  jour  qui 
fera  indiqué  par  les  Officiers  municipaux,  & il  y fera  élu  des 
Députés  dans  la  proportion  de  deux  Députés  pour  cent 
individus  & au-deffous,  préfèns  à ladite  Affemblée;  quatre 
au-deffus  de  cent;  fix  au-defïus  de  deux  cents,  & toujours 
en  augmentant  ainfi  dans  la  même  proportion. 

XXVIII. 

Les  Députés  cboifis  dans  ces  différentes  Affemblces  par- 
ticulières , formeront  à l’Hôtel-de-ville , & fous  la  préftdence 
des  Officiers  municipaux,  f Affemblée  du  Tiers-état  de  la  ville, 
dans  laquelle  Affemblée  ils  rédigeront  le  cahier  des  plaintes 
& doléances  de  ladite  ville,  & nommeront  des  Députés  pour 
le  porter  aux  lieu  & jour  qui  leur  auront  été  indiqués. 

XXIX. 

Nulle  autre  ville  que  celle  de  Paris  n’enverra  de  Dé- 
putés particuliers  aux  États-généraux  , les  grandes  villes  de- 
vant en  être  dédommagées,  foit  par  le  plus  grand  nombre  de 
Députés  accordé  à leur  bailliage  ou  fénéchauffee  , à raifon 
de  la  population  defdites  villes,  foit  par  l'influence  qu’elles 
feront  dans  le  cas  d’avoir  fur  le  choix  de  ces  Députés. 

XXX. 

Ceux  des  Officiers  municipaux  qui  ne  feront  pas  du 
Tiers-état,  n’auront  dans  ['Affemblée  qu’ils  préfideront  au- 
cune voix , foit  pour  la  rédaction  des  cahiers  , foit  pour 
J’éleélion  des  Députés;  ils  pourront  néanmoins  être  élus;  & 
il  en  fera  ufé  de  même  à l’égard  des  Juges  des  lieux,  ou 
autres  Officiers  publics  qui  préfideront  les  Afîèmhlées  des 
parodies  ou  communautés  dans  lefquelles  ils  ne  feront  pas 
domiciliés. 

XXXI. 

Le  nombre  des  Députés  qui  feront  choifis  par  les- 
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paroifTes  & communautés  de  campagne,  pour  porter  leurs 
cahiers , fera  de  deux  , à raifon  de  deux  cents  feux  & au- 
dedous  ; de  trois  au-dedus  de  deux  cents  feux;  de  quatre 
au-de  du  s de  trois  cents  feux,  & ainfi  de  fuite.  Les  villes 
enverront  le  nombre  de  Députés  fixé  par  l’état  général 
annexé  au  préfènt  Règlement  ; & à l’égard  de  toutes  celles 
qui  ne  s’y  trouvent  pas  comprifes,  le  nombre  de  leurs 
Députés  fera  fixé  à quatre. 

XXXII. 

Les  aétes  que  le  Procureur  du  Roi  fera  notifier  aux 
Officiers  municipaux  de.  «filles  & aux  Syndics,  Fabriciens  ou 
autres  Officiers  des  bourgs,  paroides  & communautés  des 
campagnes , contiendront  fommation  de  fe  conformer  aux 
difpofitions  du  Règlement  & de  l’Ordonnance  du  Bailli  ou 
Sénéchal,  foit  pour  la  forme  de  leurs  Ademblées,  foit  pour 
le  nombre  de  Députés  que  lefdites  villes  & communautés 
auront  à envoyer,  luivant  l’état  annexé  au  préfent  Règlement, 
ou  d’après  ce  qui  ed  porté  par  l’article  précédent. 

X X X I I f : 

Dans  les  bailliages  principaux  ou  fénéchaudees  principales, 
auxquels  doivent  être  envoyés  des  Députés  du  Tiers -état 
des  bailliages  ou  fénéchaudees  fècondaires  , les  Baillis  ou 
Sénéchaux,  ou  leurs  Lieutenans  en  leur  ablence,  feront  tenus 
de  convoquer,  avant  le  jour  indiqué  pour  l’Affemblée  géné- 
rale, une  Ademblée  préliminaire  des  Députés  du  Tiers-état 
des  villes,  bourgs,  paroides  & communautés  de  leur  redbrt, 
à i’efïèt  par  lefclits  Députés  d’y  réduire  leurs  cahiers  en  un 
ièul,  & de  nommer  le  quart  d’entr’eux  pour  porter  ledit 
cahier  à l’ Ademblée  générale  des  Trois-états  du  bailliage  ou 
fénéchaudee , & pour  concourir  avec  les  Députés  des  autres 
bailliages  fecondaires,  tant  à la  réduction  en  un  feul  de  tous 
les  cahiers  defdits  bailliages  ou  fénéchaudees , qu’a  l’éle&ion 
du  nombre  de  Députés  aux  Etats  - généraux , fixé  par  h 
Lettre  du  Roi, 
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La  réduction  au  quart  ci-deffus  ordonnée  dans  lefdits 
bailliages  principaux  & fecondaires,  ne  s'opérera  pas  d’après 
le  nombre  des  Députés  préfens , mais  d’après  le  nombre 
de  ceux  qui  auroient  dû  fe  rendre  à ladite  AfTemblée , 
afin  que  l’influence  que  chaque  bailliage  doit  avoir  fur  la 
rédaétion  des  cahiers , & l’éleétion  des  Députés  aux  Etats 
généraux  à raifon  de  fa  population , & du  nombre  des 
communautés  qui  en  dépendent,  ne  foit  pas  diminuée  par 
l’abfence  de  ceux  des  Députés  qui  ne  fe  feroient  pas  rendus 
à l’ AfTemblée. 

XXXIV. 

La  réduction  au  quart  des  Députés  des  villes  & com- 
munautés pour  l’éleélion  des  Députés  aux  Etats-généraux, 
ordonnée  par  Sa  Majeflé  dans  les  bailliages  principaux  aux- 
quels doivent  fe  réunir  les  Députés  d’autres  bailliages 
fecondaires,  ayant  été  déterminée  par  la  réunion  de  deux 
motifs  ; l’un , de  prévenir  des  Affemblées  trop  nombreufes 
dans  ces  bailliages  principaux;  l’autre,  de  diminuer  les  peines 
& les  frais  de  voyages  plus  longs  & plus  multipliés  d’un 
grand  nombre  de  Députés  ; & ce  dernier  motif  n’exiflant 
pas  dans  les  bailliages  principaux  qui  n’ont  pas  de  bailliages  - 
fecondaires,  Sa  Majeflé  a ordonné  que  dans  lefdits  bailliages 
principaux  n’ayant  point  de  bailliages  fecondaires,  l’éleélion 
des  Députés  du  Tiers-état  aux  Etats-généraux,  fera  faite 
immédiatement  après  la  réunion  des  cahiers  de  toutes  les 
villes  & communautés  en  un  fèul,  par  tous  les  Députés 
defdites  villes  & communautés  qui  s’y  feront  rendus , à 
moins  que  le  nombre  defdits  Députés  n’excédât  celui  de 
deux  cents  ; auquel  cas  feulement  lefdits  Députés  feront; 
tenus  de  fe  réduire  audit  nombre  de  deux  cents  pour 
i’éleétion  des  Députés  aux  Etats-généraux. 

XXXV. 

Les  Baillis  & Sénéchaux  principaux  auxquels  Sa  Majeflé 
aura  adrefTé  fes  Lettres  de  convocation,  ou  leurs  Lieutenans, 
en  feront  remettre  des  copies  collationnées , ainfi  que  du 
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Règlement  y annexé,  aux  Lieutenans  des  bailliages  & féné- 
chauffées  fecondaires , compris  dans  l’arrondifTement  fixé  par 
l’état  annexé  au  préfent  Règlement,  pour  être  procédé  par 
les  Lieutenans  defdits  bailliages  & fénéchauflees  fecondaires  , 
tant  à l’enregiflrement  & à la  publication  defdites  Lettres  de 
convocation  & dudit  Règlement,  qu’à  la  convocation  des 
Membres  du  Clergé,  de  la  Nobleffe,  pardevant  le  Bailli  ou 
Sénéchal  principal,  ou  fon  Lieutenant,  & du  Tiers -état, 
pardevant  eux. 

XXXVI, 

Les  Lieutenans  des  bailliages  & fénéchauflees  fecondaires, 
auxquels  les  Lettres  de  convocation  auront  été  adreflees  par 
les  Baillis  ou  Sénéchaux  principaux , feront  tenus  de  rendre 
une  Ordonnance  conforme  aux  difpofitions  du  prêtent  Règle- 
ment, en  y rappelant  le  jour  fixé  par  l’ordonnance  des  Baillis 
ou  Sénéchaux  principaux  pour  ia  tenue  de  l’Aflêmblée  des 
Trois-états. 

XXXVII. 

E n conféquence , lefdits  Lieutenans  des  bailliages  ou 
fénéchauflees  tecondaires  , feront  afligner  les  Evêques  , 
Abbés , Chapitres , Corps  & Communautés  eccléfiaftiques 
rentés,  réguliers  & féculiers,  des  deux  fexes,  les  Prieurs,  les 
Curés,  les  Commandeurs  , & généralement  tous  les  Bénéfi- 
ciers & tous  les  Nobles  poffédant  fiefs  dans  l’étendue  defdits 
bailliages  ou  fénéchauflees  fecondaires,  à l’effet  de  te  rendre 
à l’Affemblée  générale  des  Trois-états  du  bailliage  ou  de  la 
fénéchauffée  principale,  aux  jour  <%.  lieu  fixés  par  les  Baillis 
ou  Sénéchaux  principaux. 

XXXVIII. 

Lesdits  Lieutenans  des  bailliages  ou  fénéchauflees 
fecondaires , feront  également  notifier  les  Lettres  de  convo^ 
cation,  le  Règlement  & leur  Ordonnance  aux  villes,  bourgs, 
paroiffes  & communautés  fitués  dans  l’étendue  de  leur  juri- 
diélion.  Les  Affemblées  de  ces  villes  & communautés  s’y 
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tiendront  dans  l’ordre  <5c  la  forme  portés  au  préfent  Rè- 
glement,  & il  fe  tiendra  devant  les  Lieutenans  defdits  bail- 
liages ou  fénéchatiffées  fecondaires,  & au  jour  par  eux  fixé, 
quinzaine  au  moins  avant  le  jour  déterminé  pour  l’Affem- 
blée  générale  des  Trois -états  du  bailliage  ou  fénéchauffée 
principal,  une  Afïemblée  préliminaire  de  tous  les  Députés 
des  villes  & communautés  de  leur  reffort,  à l’effèt  de  réduire 
tous  leurs  cahiers  en  un  fèul , & de  nommer  le  quart  d’entre 
eux  pour  porter  ledit  cahier  à l’Aflemblée  des  Trois-états 
du  bailliage  ou  fénéchauffée  principal,  conformément  aux 
Lettres  de  convocation. 

XXXIX. 

L’Assemblée  des  Trois-états  du  bailliage  ou  de  fa  fené- 
fée  principale,  fera  compofëe  des  Membres  du  Clergé  & 
de  ceux  de  la  Nobleffe  qui  s’y  feront  rendus,  doit  en  con- 
féquence  des  affignations  qui  leur  auront  été  particulièrement 
données,  foit  en  vertu  de  la  connoiffance  générale  acquife 
par  les  publications  & affiches  des  Lettres  de  convocation , 
& des  difïërens  Députés  du  Tiers-état  qui  auront  été  choifis 
pour  affifter  à ladite  Affemblée. 

Dans  les  féances , l’Ordre  du  Clergé  aura  la  droite,  l’Ordre 
de  la  Nobleffe  occupera  la  gauche,  & celui  du  Tiers  fera 
placé  en  face.  Entend  Sa  Majefté  que  la  place  que  chacun 
prendra  en  particulier  dans  fon  Ordre  , ne  puiffe  tirer  à 
conféquence  dans  aucun  cas , ne  doutant  pas  que  tous 
ceux  qui  compoferont  ces  Affemblées,  n’aient  les  égards  & 
les  déférences  que  l’ufage,  i confacrés  pour  les  rangs , les 
dignités  & l’âge. 

X L. 

L’Assemblée  des  trois  Ordres  réunis  fera  préfidée  par 
le  Bailli  ou  Sénéchal,  ou  fon  Lieutenant;  il  y fera  donné 
aéte  aux  comparans  de  leur  comparution , & il  fera  donné 
défaut  contre  les  non  comparans  ; après  quoi  il  fera  paffé 
à la  réception  du  ferment  que  feront  les  Membres  de 
rAffemblée,  de  procéder  fidèlement  à la  rédaction  du  cahier 
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général , & à la  nomination  des  Députés.  Les  Eccléfiafliques 
& les  Nobles  fe  retireront  enfuite  dans  le  lieu  qui  leur 
fera  indiqué  pour  tenir  leurs  AfTemblées  particulières. 

X L I. 

L'Assemblée  du  Clergé  fera  préfidée  par  celui  auquel 
ï Ordre  de  la  hiérarchie  défère  la  préfidence  ; celle  de  la 
Noblelfe  fera  préfidée  par  le  Bailli  ou  Sénéchal,  & en  Ion 
abfence  , par  le  Préfident  qu'elle  aura  élu  ; auquel  cas  l’Af- 
femblée  qui  fe  tiendra  pour  cette  éleétion,  fera  préfidée 
par  le  plus  avancé  en  âge.  L’Alfemblée  du  Tiers- état  fera 
préfidée  par  le  Lieutenant  du  Bailliage  ou  de  la  SénéchaulTée, 
& à fon  défaut  par  celui  qui  doit  le  remplacer.  Le  Clergé 
& la  Noblelfe  nommeront  leurs  Secrétaires;  le  Greffier  du 
bailliage  fera  Secrétaire  du  Tiers. 

X L I I. 

S'il  s’élève  quelques  difficultés  lùr  la  juftidcation 
ides  titres  & qualités  de  quelques-uns  de  ceux  qui  fe  pré- 
fènteront  pour  être  admis  dans  l’Ordre  du  Clergé  ou  dans 
celui  de  la  Noblelfe , les  difficultés  feront  décidées  pro- 
vifoirement  par  le  Bailli  ou  Sénéchal,  & en  fon  abfence 
par  fon  Lieutenant,  affidé  de  quatre  Eccléfiadiques  pour  le 
Clergé  , & de  quatre  Gentilshommes  pour  la  Noblelfe,  làns 
que  la  décifion  qui  interviendra,  puilfe  fervir  ou  préjudicier 
dans  aucun  autre  cas. 

X L I I I, 

« 

Chaque  Ordre  rédigera  fes  cahiers,  & nommera  fes 
Députés  féparément , à moins  qu’ils  ne  préfèrent  d’y  pro- 
céder en  commun , auquel  cas  le  confentement  des  trois 
Ordres,  pris  féparément,  fera  nécelfaire. 

X L I V. 

Pour  procéder  à la  rédaétion  des  cahiers , il  fera  nommé 
des  Commilfaires  qui  y vaqueront  làns  interruption  & fans 


délai;  & audîtôt  que  leur  travail  fera  fini,  les  cahiers  de 
chaque  Ordre  feront  définitivement  arrêtés  dans  l’Affemhlée 

de  l’Ordre. 

X L V. 

Les  cahiers  feront  dreffés  & rédigés  avec  le  plus  de 
précifion  & de  clarté  qu’il  fera  poffible;  & les  pouvoirs  dont 
les  Députés  feront  munis,  devront  être  généraux  & fuffi- 
fans  pour  propofèr , remontrer , avifer  & confentir , ainfi 
qu’il  efe  porté  aux  Lettres  de  convocation. 

X L V I. 

Les  éleétions  des  Députés  qui  feront  fùcceffivement 
choifis  pour  former  les  Affemblées  graduelles  ordonnées 

Eir  le  préfent  Règlement,  feront  faites  à haute  voix;  les 
éputés  aux  États  - généraux  feront  feuls  élus  par  la  voie 
du  fcrutin. 

X L V I L 

Pour  parvenir  à cette  dernière  élection  , il  fera  d’abord 
fait  choix  au  fcrutin , de  trois  Membres  de  l’Affeniblée 
qui  feront  chargés  d’ouvrir  les  billets,  d’en  vérifier  le  nombre, 
de  compter  les  voix , & de  déclarer  le  choix  de  l’Afïèmblée. 

Les  billets  de  ce  premier  fcrutin  feront  dépofés  par  tous 
les  Députés  fùcceffivement  dans  un  vafe  placé  fur  une  table, 
au-devant  du  Secrétaire  de  i’Affemblée,  & la  vérification  en 
fera  faite  par  ledit  Secrétaire , affidé  des  trois  plus  anciens 
d’âge. 

Les  trois  Membres  de  l’Affemblée  qui  auront  eu  le  plut 
de  voix,  feront  les  trois  Scrutateurs. 

Les  Scrutateurs  prendront  place  devant  le  bureau , au 
milieu  de  la  falle  de  l’Adcmblée,  & ils  dépoferont  d’abord 
dans  le  vafe  à ce  préparé,  leur  billet  d’éleélion;  après  quoi 
tous  les  Electeurs  viendront  pareillement,  l’un  après  l’autre, 
dépofer  ofleniiblement  leurs  billets  dans  ledit  vafe. 
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Les  Éfeéleurs  ayant  repris  leurs  places,  les  Scrutateurs 
procéderont  d’abord  au  compte  & recenfèment  des  billets  ; 
& fi  le  nombre  s’en  trouvoit  fùpérieur  à celui  des  fùf- 
frages exiflans  dans  l’Aflèmblée , en  comptant  ceux  qui 
réfultent  des  procurations , il  feroit , fur  la  déclaration  des 
Scrutateurs  , procédé  à l’inftant  à un  nouveau  fcrutin  , & 
les  billets  du  premier  fcrutin  feraient  incontinent  bridés. 

Si  le  même  billet  portoit  plufieurs  noms,  il  feroit  rejeté, 
fans  recommencer  le  fcrutin  ; il  en  feroit  ufé  de  même , dans 
le  cas  où  il  fè  trouveroit  un  ou  pluheurs  billets  qui  fulfent 
en  blanc. 

Le  nombre  des  billets  étant  ainfi  condaté , ils  feront 
ouverts , & les  voix  feront  vérifiées  par  lefdits  Scrutateurs , 
à voix  baffe. 

* , • 

La  pluralité  fera  cenfée  acquife  par  une  feule  voix 
au-deffus  de  la  moitié  des  fùffrages  de  l’Affemblée. 

T ous  ceux  qui  auront  obtenu  cette  pluralité , feront  déclarés 
Élus. 

Au  défaut  de  ladite  pluralité,  on  ira  une  féconde  fois 
au  fcrutin , dans  la  forme  qui  vient  d’être  prefcrite  ; & fi  le 
choix  de  l’Ademblée  n’efl  pas  encore  déterminé  par  la  plu- 
ralité, les  Scrutateurs  déclareront  les  deux  Sujets  qui  auront 
réuni  le  plus  de  voix , & ce  feront  ceux-là  fèuls  qui  pour- 
ront concourir  à i’éleétion  qui  fera  déterminée  par  le  troi- 
fième  tour  de  fcrutin , en  forte  qu’il  ne  fera  dans  aucun  cas 
néceffaire  de  recourir  plus  de  trois  fois  au  fcrutin. 

En  cas  d’égalité  parfaite  de  fùffrages  entre  les  concurrens 
dans  le  troifième  tour  de  fcrutin,  le  plus  ancien  d’âge 
fera  élu. 

Tous  les  billets,  ainfi  que  les  notes  des  Scrutateurs, 
feront  foigneufément  brûlés  après  chaque  tour  de  fcrutin. 

. Il  fera  procédé  au  fcrutin  , autant  de  fois  qu’il  y aura  de 
Députés  à nommer. 
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X L Y I ï I. 

Dans  le  cas  où  la  même  perfonne  auroit  été  nommée 
Député  aux  États-généraux  par  plus  d’un  bailliage  dans  l’ordre 
du  Clergé,  de  la  Nobléffie  ou  du  Tiers -état,  elle  fera 
obligée  d’opter.  S’il  arrive  que  le  choix  du  bailliage  tombe 
fur  une  perfonne  abfonte  , il  fera  for  le  champ  procédé  dans 
la  meme  forme  à l’éleélion  d’un  fuppléant  pour  remplacer 
ledit  Député  abfent,  fi , à raifon  de Toption  ou  de  quelqu’autre 
empêchement,  il  ne  pouvoit  point  accepter  la  députation. 

X L I X. 

Toutes  les  élections  graduelles  des  Députés,  y compris 
celles  des  Députés  aux  États-généraux , ainfi  que  la  remifè 
qui  leur  fera  faite  , tant  des  cahiers  particuliers  que  du 
cahier  général , feront  conftatées  par  des  procès  - verbaux 
qui  contiendront  leurs  pouvoirs, 

L. 

Mande  & ordonne  Sa  Majefté  à tous  les  Baillis  & 
Sénéchaux,  & à l’Officier  principal  de  chacun  des  bailliages 
& fénéchauffiées , compris  dans  l’état  annexé  au  préfent 
Règlement,  de  procéder  à toutes  les  opérations  & à tous  les 
aéles  preferits  pour  parvenir  à la  nomination  des  Députés, 
tant  aux  Affiemblées  particulières  qu’aux  États-généraux,  félon 
l’ordre  defdits  bailliages  & fénéchauffiées,  tel  qu’il  fe  trouve 
fixé  par  ledit  état,  fans  que  defdits  aétes  & opérations,  ni 
en  général  d’aucune  des  difpofitions  faites  par  Sa  Majeffé, 
à l’occafion  de  la  convocation  des  États-généraux , ni  d’au- 
cune des  expreffions  employées  dans  le  préfent  Règlement, 
ou  dans  les  fentences  & ordonnances  des  Baillis  & Séné- 
chaux principaux , qui^auront  fait  paffier  les  Lettres  de 
convocation  aux  Officiers  des  bailliages  ou  fénéchauffiées 
fecondaires , il  puiffie  être  induit  ni  réfulter  en  aucun 
autre  cas  aucun  changement  ou  novation  dans  l’ordre 
accoutumé  de  fupériorité , infériorité  ou  égalité  defdits 
bailliages. 


Sa  Majesté  voulant  prévenir  tout  ce  qui  pourroit  arrêter 
ou  retarder  ta  cours  des  opérations  prefcrites  pour  la  con- 
vocation des  Etats  - généraux , ordonne  que  toutes  les  tan- 
tences , ordonnances  & décifions  qui  interviendront  fur  tas 
citations , tas  aftamblées , tas  élections  , & généralement 
ftir  toutes  tas  opérations  qui  y feront  relatives,  feront 
exécutées  par  provifion , nonobflant  toutes  appellations  & 
oppofitions  en  forme  judiciaire,  que  Sa  Majeftéa  interdites, 
fàuf  aux  parties  intéreffées  à ta  pourvoir  pardevers  Elle , par 
voie  de  reprétantations  & par  fimples  mémoires. 

Fa  i T & arrêté  par  ta  Roi , étant  en  fbn  Contail , tenu  à 
Yerfailles  1e  vingt-quatre  janvier  mil  tapt  cent  quatre-vingt- 
neuf.  Signé  LOUIS  ; Et  plus  las,  Laurent  de  Y illedeuil: 


